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T
o u s e n s e m b l e ,
derrière leurs syn
dicats réunis, les
cheminots français

ont massivement manifesté à
Paris le 19 octobre contre les
projets européens de « li
b é r a l i s a t i o n » d u t r a f i c
ferroviaire. En clair, il s'agit
selon la Commission bruxel
loise de privatiser les che
m i n s d e f e r s u r l e m o d è l e
britannique.

Les cheminots français ont
raison de se révolter. A ren
contre du dogme ultra
libéral, l'expérience montre
que le monopole n'empêche
pas une entreprise publique
d'être à la pointe de
l'innovation. Et les catastro
phes qu i on t eu l i eu en
Grande-Bretagne (à Pad-
dington en 1999, à Hatfield
le 17 octobre dernier) dé
montre que la privatisation
contredit l'impératif de sécu
ri té et condui t à sacr i f ier la
ponctual i té et le confort aux
objectifs de rentabil ité.

Le ministre des Transports
s'est engagé à défendre le
serv ice pub l ic . C 'es t une
hypocrisie. Lors du sommet
européen de Lisbonne, en
mars dernier, les chefs d'Etat
e t d e g o u v e r n e m e n t o n t
décidé, entre autres, la li
béralisation de l'ensemble du
secteur des transports.

Pour bloquer le processus
destructeur, il faut que les
usagers de la SNCF soutien
nent les cheminots français
dans leur lutte salutaire.

DIRECTEUR POUTIQUE BERTRAND RENOUVIN.

p-̂5S3Ŝ-i
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Biarritz

Voyage en Cancanie
Au sommet (informel) de Biarritz, les Quinze ont adopté une charte

européenne qui sera proclamée en décembre au sommet (formel) de Nice.
L'événement, inouï, a bouleversé les peuples concernés.

Seattle, Prague, Biarritz :l e s r e n c o n t r e s i n t e r n a t i o
n a l e s s e t i e n n e n t d é s o r

mais dans des camps
retranchés qui permettent

aux dirigeants des grands pays
c a p i t a l i s t e s d e n e p a s p é r i r
étouffés par les ferveurs popu
l a i r e s .

Aux foules en proie à des
é m o i s l a c r y m o g è n e s , i l s
répondent par des déclarations
s o l e n n e l l e s ( s u r l ' E u r o p e
sociale, sur la marge d'appré
ciation de l'euro) et, de temps
à autre, par un nouveau Traité.
O, nobles noms parcheminés
d e M a a s t r i c h t e t d ' A m s t e r

d a m !
C e t t e f o i s , d a n s l a b o r m e

ville impériale noyée de pluie,
c'est une charte qui a été
généreusement octroyée aux
braves gens de France, aux
b e l l e s â m e s d e B e r l i n , a u x
c h a r m a n t s I t a l i e n s . E t j e n e
doute pas une seconde que
c e t t e C h a r t e d e s d r o i t s f o n d a
m e n t a u x d e l ' U n i o n e u r o -
pèeime trouvera un écho tout
particulier en Autriche, patrie
de Rober t Mus i l , l ' au teu r de

U L N D H f M O . I V » .

SOMMAIRE : p.2: Voyageen Cancanie
p 3 : Pauvre Jospin, pauvre lisère-Feu
l'assurance-chômage - p 4 : Escobar -
Batail le pourla l iberté-p.5 Une Europe
m o n d i a l e - p 6 / 7 ; L a d é m o c r a t i e
inachevée - p.8 : Un goûl de vomi
D o m i n a t i o n d e c l a s s e - p . 9 S u r u n
conflit sans fin - p 10 Tardi - Le roi Lear-
pli : Action royaliste - p 12 : Éditorial
Pou r l esa lu tde rÈ ta t .

RÉDACTION-ADMINISTRATION
17, rue des Petits-Champs,

7 5 0 0 1 P a r i s

Té léphone:01 ,42 .97 42 ,57
Télécop»e:01 42 96.05.53

D i r p u b fi c a t i o n l Yv a n A U M O N T
. Com.pa r t I 51700 - ISSN0151 -5772

Z 'Honwie saiis qualités. Ce
roman inmiense et magnifique
n'est pas la biographie antici
pée de Lionel Jospin, mais par
certains aspects l'histoire d'un
ensemble multinational qui
s o m b r e d o u c e m e n t d a n s l a
m é d i o c r i t é . M u s i l n o m m e
Cacanie (1) cet empire
assoupi que quelques membres
d e l ' é l i t e v e u l e n t r é v e i l l e r e n

forgeant une « grande idée »
que persoime ne parvient à
formuler mais qui est le pré
texte à une intense agitation de
salon et à d'infmis bavardages
sur le vide.

Beaucoup plus dérisoire que
l'empire multiséculaire dirigé
par un Vieux Monsieur bien
veillant, quelques européistes
ont inventé leur « grande
idée » et cancanent sur cette
charte qui pourrait devenir le
préambule d'une const i tut ion
européenne. Préambule sans
force d'une constitution sans
État, destiné à masquer les
confits d'intérêts nationaux et
les rivalités de puissance
qu 'aucune conférence in ter
gouvemementale ne pourra

jamais résoudre - sinon par
des leurres et des mascarades.
En hommage à Robert Musil,
a p p e l o n s C a n c a n i e c e t t e
a s s e m b l é e d e b o n i m e n t e u r s
qui campe sur la pierraille
d'une construction non identi
f i é e .

E t ma in tenan t , examinons
quelques-uns de ces 54 articles
empaquetés sous vide. On y
t r o u v e :

- Le principe de la « libre
circulation des capitaux »,
affirmé dés le préambule. Les
d i z a i n e s d e m i l l i o n s d ' E u r o

péens victimes de ce laxisme
érigé en liberté seront ravis !

- Une série de répétitions
péremptoires de droits procla
més depuis belle lurette : par
exemple l'interdiction de la
torture (abolie en France par
Louis XVI) et de l'esclavage,
le « droit de négociation et
d 'ac t ions co l lec t i ves » dans le
domaine social, l'égalité entre
hommes et femmes.

- Des énoncés qui feraient
hur ler de r i re ( la protect ion
des consommateurs) si notre
santé n'était pas menacée par

l e s v a c h e s f o l l e s e t a u t r e s

poulets dingos.
- Une p la te fo rmu le su r l e

respect de « la diversité cultu
r e l l e , r e l i g i e u s e e t l i n g u i s t i
que » mais le gouvernement
français a obtenu qu'on efface
l a r é f é r e n c e a u x v a l e u r s c h r é -
tiermes. Nul n'ayant évoqué
les sources juives et musulma
nes de no t re c i v i l i sa t i on , on
déclare respecter des valeurs
sans contenu, des religions
non défmies : les sectes peu
v e n t d i r e m e r c i .

M a i s o n n e t r o u v e p a s d e
référence au principe de laï
cité, ni au service public, et la
p r o c l a m a t i o n d e s d r o i t s
s o c i a u x e s t m i n i m a l i s t e .

Quant à l'emballage, on ne
sait pas sur quelle étagère il se
place. Au-dessus de la Décla
ration française de 1789 et du
préambule de 1946 ? En-des
s o u s d e l a C o n v e n t i o n e u r o

p é e n n e d e s D r o i t s d e
l'homme, ou à côté, ou juste
en face ? Peu importe, dit-on,
puisque la Charte n'a pas de
portée juridique. Dés lors à
quoi bon l'édicter ? Mais si
on l 'édicté, qui peut nous
assurer qu'un organisme juri
dict ionnel européen ne lui
donnera pas de force exécu
t o i r e ? E n c e c a s , l a « l i b e r t é

d'entreprise » (article 16) et la
l ibre c i rculat ion des capi taux
pourront être opposées à des
politiques de salut public dans
le domaine économique et
social. Il est parfois dangereux
d e c a n c a n e r.

Sylv ie FERNOY
(I) Mol forgé à partir des initiales
K.K, {kaiserJ/cJj-kôn/g/ic/i. impériale-
royale) qui désignaient la double
monarchie austro-hongroise.

B u l l e t i n d ' a b o n n e m e n t
Nom/Prénom : .

A d r e s s e :

P r o f e s s i o n : D a t e d e n a i s s a n c e :

souscrit un abonnement de :
□ trois mois (125 F) □ six mois (200 F) □ un an (300 F) □ soutien (600 F)
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Ambulance

Pauvre Jospin,
pauvre misère..

Lecteurs, attention, notre ligne va changer.
Encore deux ou trois coups de colère et nous

serons obligés de supplier qu'on ne tire pas sur
l 'ambulance gouvernementale, ni sur

l ' a m b u l a n c i e r .

Bien sûr, l'homme n'apas changé. Lionel Jos
pin interprète le rôle de
Premier min is t re mais
r e s t e l ' é t e m e l P r e m i e r
s e c r é t a i r e d u P a r t i

socialiste, et fait sa politique
comme on rédige des motions
de congrès. Le papier supporte
les compromis biscornus et les
synthèses chèvre-chou, mais
« les gens », êt res souvent
perspicaces et parfois passion
nés, n'aiment pas qu'on leur
fabrique des échafaudages de
carton-pâte. On le vérifiera en
C o r s e , m a i s a u s s i d a n s l e
d o m a i n e s o c i a l .

Bien sûr, cet « austère qui se
marre » (comme i l le di t de
lui-même) reste d'autant plus
persuadé de sa bonne foi qu'il
change régulièrement les prin
cipes auxquels il reste fidèle.
Ainsi, le dogme du non-cumul
des mandats (de ministre et de
maire) sera « pragmatique-
ment » envisagé, avant que le
cumul ne redevienne une règle
acceptée. Ce n'est pas une
trahison, mais un aménage
ment mineur qu i t radui t une
cruelle vérité : Lionel Jospin
doit à tout prix éviter que les
dernières personnalités « de
poids » qui siègent au gou
v e r n e m e n t n e l e l â c h e n t d a n s
cinq mois : notamment Elisa
beth Guigou, qui veut conqué
rir Avignon.

C ' e s t d i r e c o m b i e n L i o n e l
Jospin est usé, épuisé, isolé.
Paraissant â la télévision au
l e n d e m a i n d e s o n h u i t i è m e
remaniement ministériel (le 19
o c t o b r e ) , i l a é t é c o n t r a i n t
d'utiliser les classiques pau
vres ficelles du politicien sur
la mauvaise pente.

Celle du Premier ministre si

dévoué au bien public qu'il ne
songe pas â la présidentielle- alors qu'il avait publié quel
ques jours auparavant un éton
nant bilan de sa santé physi
que et psychologique suggé
rant qu'on pouvait faire
confiance â un splendide cou
reu r de fond .

Celle du gestionnaire qui
vante son bilan, établi sur une
baisse mi-réelle mi-statist ique
du chômage, qui est observa
ble chez plusieurs de nos
voisins européens et qui est en
partie explicable par la baisse
constante de l 'euro. Celle de
l'homme d'État modeste qui
s'excuse de n'avoir pas senti
le mécontentement grandir
dans le pays (â propos de la
hausse de l'essence) mais qui
en parle comme si la colère
éta i t re tombée. Ceci en une
période oû les mouvements
sociaux (gardiens de prison,
restaurateurs, kinésithérapeu
tes, infuniiéres, cheminots) se
multiplient. Celle, inénarrable,
de l'homme aux mains pures,
d u b r a v e t y p e « p a s
concerné » par les scandales,
et qui ose compter « Domini
que » (Strauss-Kahn) parmi
celles et ceux qui assureront la
r e l è v e .
Pitoyable exercice. La vérité,

c'est que Jospin est seul en
première ligne tout en assurant
le se rv i ce de l ' i nfi rmer ie de
campagne. La vérité, c'est que
l e c h e f d ' u n g o u v e r n e m e n t
faiblard n'ose plus gouverner
à cause de la succession des
échéances é lec to ra les .

M a i n t e n a n t , l e P r e m i e r
m i n i s t r e d e v i e n t u n e c i b l e
fac i le . Lauren t Fab ius l ' au ra
certainement remarqué.

A n n e t t e D E L R A N C K

Guigno

F e u l ' a s s u r a n c e -

chômage

Lionel Jospin est décidément passé maître dans
l'art de nous faire prendre des vessies pour des

lanternes. La sinistre farce de l'assurance
chômage, en est la dernière illustration.

Dimanche 15 octobre,alors que tous les quo
t i d i e n s v i e n n e n t d e
bouc le r l eu r éd i t i on du
lundi - dans laquelle
i l s a n n o n c e n t l ' é c h e c

des ult imes tractat ions et la
p u b l i c a t i o n i m m i n e n t e d ' u n
décret de Martine Aubry, met
tant fin â la gestion paritaire
d e r U n e d i c - i l d é c r o c h e s o n
téléphone pour s'entretenir
avec Emest-Antoine Seil l ière,
le président du Medef. Ce
q u ' i l s s e s o n t d i t d e m e u r e
secret, toujours est-il que lors
que les deux hommes se quit
tent, l 'affaire est conclue : il
n'y aura pas de décret et la
c o n v e n t i o n U n e d i c s e r a
agréée. Notons au passage que
s e u l e N i c o l e N o t â t , d e l a
C F D T, é t a i t d a n s l a c o n f i
d e n c e . A u c u n d e s a u t r e s
signataires n'ont eu leur mot â
d i r e .

Est-ce le chef du gouverne
ment qui a fmi par capituler
f a c e â l a d é t e r m i n a t i o n d u
Medef et de la CFDT ? Ou le
contraire ? Tous ont probable
m e n t f a i t d e s c o n c e s s i o n s e t
chacun s'auto-proclame vain
queur. Lionel Jospin, parce
qu'en faisant preuve de plus
de souplesse que Martine
Aubry i l se pose en arbitre.
Martine Aubry, parce qu'elle
conserve une image de femme
de gauche. Nicole Notât, parce
que son organisation devient
l ' i n c o n t o u r n a b l e i n t e r l o c u t e u r
du patronat et du gouverne
ment. Emest-Antoine Seillière,
parce qu'avec le plan d'aide
au retour à l'emploi (PARE),
il est parvenu à imposer au
pays entier, sa philosophie de
l'assurance chômage.

S i , c o n m i e t o u t l e l a i s s e à

ptenser à l'heure où nous écri
vons ces lignes, la convention
est finalement agréée, le sys
tème de l'assurance chômage
fondé en 1958 aura vécu.

C e r t e s l ' u l t i m e v e r s i o n d u
Pare est passablement édulco-
rée et les mots qui pouvaient
fâcher ont été remplacés par
des euphémismes. I l n 'en
demeure pas moins que nous
avons changé de philosophie.

Depuis 1958, le système était
fondé sur le principe de
l'assurance collective. Salariés
et patrons cotisaient aux Asse-
dic pour permettre aux salariés
d'échapper aux aléas de l'éco
n o m i e d e m a r c h é . A i n s i ,
lorsqu'un salarié se retrouvait
sans travail, il pouvait préten
dre - uniquement parce qu'il
avait acquis des droits en
c o n t r e p a r t i e d e s e s c o t i s a
t ions - â des indemnités.

Avec le Pare, on passe d'un
système fondé sur ce que les
néo- l ibéraux qual i f ient de
« dépenses passives » (les
allocations chômage) â ce
qu'i ls nomment « 1'activation
des dépenses passives ». Une
partie des cotisations versée
par les entreprises et les sala
riés va être détournée pour
cont ra indre le chômeur à reve
nir sur le marché de l'emploi.
En dépit de quelques garde-
fous, l'idée générale qui sous-
t e n d l a n o u v e l l e c o n v e n t i o n
e s t l a s u i v a n t e : m i e u x v a u t
un emploi que pas d'emploi
du tout car, c'est bien cormu,
l e s c h ô m e u r s s o n t t o u s d e s
fa i néan t s .

N i c o l a s P A L U M B O

Royal is te 758 Royal iste 758



éritage

E s c o b a r

a presse nous apprend
que, les 30 octobre et
1 4 n o v e m b r e , s e r a v e n
d u e a u x e n c h è r e s , à

^ l'Hôtel Drouot, une
importante col lect ion

d'objets et de « souvenirs his-
ton'gues provenant de la suc
c e s s i o n d e i e c o m t e d e
P a r i s » . C e t t e v e n t e a é t é
décidée par les héritiers pour
c o m m e n c e r à r é g l e r l e s
« f a r a m i n e u x d r o i t s d e s u c
c e s s i o n » .

Cette nouvelle nous inspire
d e u x r é f l e x i o n s :

1/ On se souvient que le
d é fu n t c o m te d e P a r i s a v a i t é t é
a c c u s é d ' a v o i r b r a d é l e s s o u
venirs h is tor iques appartenant
à sa famille et la presse à
sensation s'était fait un plaisir
d'énumérer les objets « dispa
rus ». Or, en feuilletant le
catalogue de la vente qui com
porte plusieurs centaines de
lots, on y trouve bon nombre
des objets en question, dont
les fameuses aquarelles du
pr ince de Jo inv i l l e su r l a
Guer re de Sécess ion , qu i
n'avaient donc pas été vendus,
c o n t r a i r e m e n t a u x d i r e s d e s
c a l o m n i a t e u r s .

2/ Si les droits de succession
sont faramineux, c'est que la
succession est très importante.
Nous sommes loin des « quei-
c / u e s m o u c h o i r s a r m o r i é s e t
une paire depantoufies » dont
o n n o u s a v a i t a l o r s a b o n d a m
ment parlé. Là encore les
c a l o m n i a t e u r s s o n t p r i s e n
délit de mensonge.
■V i n c e n t M e y l a n , d a n s u n

e x c e l l e n t a r t i c l e d e P o i n t d e
Vue du 27 septembre, remet

les pendules à l'heure et fait le
point d'une manière très claire
sur l'évolution du patrimoine
d e l a f a m i l l e d ' O r l é a n s . L e s
a m a t e u r s d e m a u v a i s r o m a n s
p o l i c i e r s s e r o n t s a n s d o u t e
déçus mais la vérité y aura
assurément gagné.

nternet Limites

B a t a i l l e
pour la liberté

Le développement spectaculaire de l'Internet, le
réseau des réseau, fait ressortir la contradiction
qui lui est inhérente : une liberté totale ou le

respect des lois du marché ?

Y v a n A U M O N T

Créé à l'origine pour unusage militaire, Internet
est rapidement devenu,
en permettant de faire fi
d ' u n c e r t a i n n o m b r e
d'obstacles (y compris

ce lu i du r i deau de fe r ) , un
outil essentiel pour les cher
cheurs du monde entier qui
pouvaient ainsi échanger de
l'information en toute liberté.

Une convivialité planétaire et
anarchique, joyeusement sub
versive dans ses déborde
ments, s'était progressivement
instaurée sur le réseau, devenu
un des plus vastes espaces de
liberté et de démocratie que
personne ne contrôlait, que
pjersonne ne dirigeait.

Au seuil des années 90,
l'irruption des activités mar
c h a n d e s s u r I n t e r n e t , e n p r o
posant une diversité infinie de
services nouveaux, a rendu
possible une croissance expo
nentielle du cyber-espace.
Pourtant, parallèlement à cette
explosion, et du fait même des
causes de celle-ci, une muta
t i o n f o n d a m e n t a l e a f f e c t a i t
inexorablement le réseau des
origines, mettant fin à sa
nature, sympathique, d'espace
libertaire incontrôlé et incon
trôlable. Avec la première
cyber-activité commerciale, la
logique du profit avait pointé
le bout de son nez, la rentabi
lisation nécessaire des investis
semen ts d ' i n f ras t ruc tu re l u i
ouvri t grand la porte. Le
forum se transforma en foire.
La perspective, mythique,
d ' u n m a r c h é m o n d i a l d e c e n
t a i n e s d e m i l l i o n s d e c l i e n t s

potentiellement accessibles
d'un seul clic de souris, avec
pour seules contraintes celles
du libéralisme sauvage, aigui
sait les app>étits. Les excès ont
suivi, la fureur hy.stériquc s'est

emparée des marchés. Mais la
roche tarpéieiine est proche du
Capitule. Les soudains et
retentissants écroulements de
quelques start-up, surmédiati
sées et surdoftées au Nasdaq,
en sont un bel exemple.
L'argument d'une liberté

sans limite à portée de clic,
servi à satiété par une publicité
qui cherche à attirer toujours
plus de consommateurs inter
nautes dans ses rets, tente de
faire oublier la contradicuon
irréductible entre un espace
matériellement conçu aux on-
gines pour être ouvert à tous
vents ou presque et les
contraintes, pour demeurer
crédible, d'une sécunsauon
maximale des transactions qui
impose un « durcissement »
des procédures (cryptages
incassables, confidentialité des
données, contrôles, identifica
tion, traçabilité). La sécunte
totale reste illusoire. Qu'on en
veuille pxiur seule preuve Ifô
récents exploits de ce pirate de
Floride qui a gaillardement
détourné des milliers de codes
et de courriers dans les ser
veurs... de la NASA et du
Pentagone !

Pour contrer des pratiques
délictueuses que la Toile,
espace transfrontalier et vir
tuel, a longtemps permis en
toute impunité, il n'existe pas
encore de stratégie commune.
Une fois encore, le développe
ment technologique a dispiensé
d'une réflexion éthique pr̂ la-
ble. Pris au dépxiurvu, les Etats
mettent en place, en ordre
dispersé, des mesures plus ou
moins contraignantes. Les
internautes ont encore beau
jeu de surfer sur l'absence
d'une législation globale et
concertée s'imposant à
l'ensemble du réseau.

En France, la régulation des
activités sur la Toile s'est faite
par a-coups successifs et au
gre des « affaires. » Sans
avoir pour autant une effica
cité quelconque sur les activi
tés cybercriminelles de sites
b^es hors des frontières de1 hexagone, l'empilement
brouillon des règlements a, en
revanche, malmené un tempsles pnncipes fondamentau^x
g^ t̂osant la protection deshteites mdividuelles et la vie
pnvee de nos concitoyens II
devenait normal, par exemnlede rendre les hébergeû èsites reŝ nsables d̂  conte!
nus publies sur les sitesclients, le contrôle n'èt^t
pour̂ t techniquement ̂possible (m démocratiquement
souhaitable). La prolifération
grave les hebergeurs asŝ ia-Ufs. Tous n ont pas pu résister Un site, bien connu de nïs
lecteura, a ainsi disparu av?̂près de 50 000 autres sitS
ff̂ cophones quand Altem aete contramt de jeter l'éponge

Scid?" ™
En plem coeur de l'été, alors

que les médias, en pilotage
automatique, ronronnaiemdoucement sur les habituels
sujets légers propres à distraireles pr^umés vacanciers et à
leur faire oublier les capricesd une meteo exécrable, û
decision du Conseil Constitu!
tionnel mettait enfm un point

airet, datis une relative dis
crétion, à une bataille épique
de plusieurs mois autour de la
liberté d'expression et de com
munication. Désormais, un
fournisseur d'hébergement ne
pourra plus être tenu pour
responsable a priori d'un
contenu hébergé, sauf s'il
refuse de se conformer à une
décision judiciaire. Bataille
gagnée, pas la guerre.

G é r a u d P U Y G U I L H E M

Une Europe mondiale

Au nom de l'Europe, d'ime semaine l'autre,
Chirac a présidé vm sommet avec la Chine à
Beijing puis un autre avec la Russie à Paris.

En revanche, il n'a pas été en mesure d'organiser
le sommet Europe-Méditerranée. L'Union
européenne est-elle à la mesure d'un projet

m o n d i a l ?

Dans les trois cas, il luireste à se défmir par
rappxirt à la politique
a m é r i c a i n e . L e s e c r é
taire général de la poli

tique étrangère et de sécurité
commune a-t-il fait plus que
jouer les u t i l i tés au sommet
israélo-palestinien de Charm-
el-Cheikh ? Mme Albr ight
s'était arrêtée à Paris par pure
c o n v e n a n c e e n t r e d e u x a v i o n s .
Mal nous en a pris de nous en
mêler. Ce qui est vrai du
P r o c h e - O r i e n t l ' e s t t o u t a u t a n t
d e l a C h i n e e t m ê m e d e l a
R u s s i e .

L'Union européenne a des
i n t é r ê t s c o m m e r c i a u x d a n s l e
m o n d e e n t i e r . C e l a n e l u i
doime pas une politique étran
gère et de sécurité mondiale.
O n s e s o u v i e n t d u m o t d e

Kissinger sur les responsabili
tés globales de l'Amérique et
celles régionales de l'Europe.
Jusqu'à quand, sur le modèle
de l 'A l l emagne d 'h ie r e t du
Japon, l'Europe pourra-t-elle

rester un géant économique et
un nain politique ?
Ces interrogations ou ces

constats sont chez certams à
F arriére-plan de leur réflexion
sur une force mi l i ta i re euro
péenne. Les responsables amé
ricains, longtemps sceptiques,
c o m m e n c e n t à ê t r e i m p r e s
sionnés par la détermination
des Britanniques et le sérieux
des états-majors. Mais pour
eux, il ne s'agit de rien d'autre
que d'une nouvelle répartition
des charges au sein de
l'OTAN, c'est-à-dire sur le
seul théâtre européen. La cam
pagne électorale américaine
aidant, le souci est pour 'Was
hington de se sortir des enga
gements dans les Balkans.
L'on attend que la conférence
des ministres européens de la
Défense le 20 novembre pro
chain annonce les renforts
n é c e s s a i r e s e n h o m m e s e t e n

équipements pour faire face à
ce type d'opérations : 60 000
honmies en projection pendant

Vient de paraître :

Dominique Decherf
Jacques Bainvi l le,

rintelligence de l'histoire
Prix franco 150 F

ainsi qu'un inédit :

Jacques Bainville
La Guerre démocratique,

journal 1914-1915
Prix franco 130 F

un an, soit quatre fois plus en
réserve, ce qui représente
presque la totalité de l'armée
française.

Quand les opinions auront
réalisé l'ampleur des sacrifices
f i n a n c i e r s e t h u m a i n s à
consentir ainsi que des réfor
mes à entreprendre dans leurs
d i s p o s i t i f s n a t i o n a u x d e
défense, seront-elles convain
cues de l'intérêt de cette révo
lut ion mil i taire ? A la condi
tion de leur indiquer précisé
ment les enjeux : i l faut un
v é r i t a b l e l i v r e b l a n c d e l a
défense européenne. Sur cette
base, aurons-nous les pays
non-membres de l 'OTAN, les
neu t res ? E t que fa i re des
pays non membres de l'Union
européenne mais membres de
l'OTAN, avec au premier plan
la Turquie et la Norvège ?

Enfin e t su r t ou t f au t - i l l im i t e r
c e t t e d é f e n s e a u c o n t i n e n t

européen et à son immédiate
périphérie ? La Méditerranée
en fait très certainement partie,
y compris sa partie orientale.
Et l e Go l fe ? E t l e Caucase ?
E t l ' A f r i q u e a u s u d d u
Sahara ? N'avons-nous aucun
intérêt en Extrême-Or ient et
dans le Pacifique ? La ques
tion devient immédiatement :
à mesure que l'on s'éloigne du
centre, ne trouvera-t-on pas de
moins en moins de gens péur
nous suivre ? Mais alors quel
dialogue avoir avec Poutine et
Jiang Zemin ? Comme le
demandait Staline du Papé :
« l'Union Européenne, com
b i e n d e d i v i s i o n s ? » . A
moins que « nous n'ayons des
idées faute d'avoir la force »
comme le ministre français des
Affaires étrangères le répété...

Y v e s L A M A R C K

B R E V E S

♦ NORVÈGE - L'annonce plus
ou moins officielle des fiançailles
du prince héritier de Norvège Haa
kon Magnus, âgé de 27 ans, avec
Mette-Marit Tjessem Hoeiby - une
Jeune célibataire, mère d'un petit
garçon de trois ans - a relancé le
débat amorcé en mai quand le
prince lui-même avait rendu publi
que cette liaison. En effet, la jeune
femme a, dans le passé, activement
fait partie du mouvement de la
« house music » et fréquenté le
m i l i e u t o x i c o m a n e . S o n a n c i e n
compagnon, pére du petit Marius, a
lui-même été impliqué dans plu
sieurs "affaires de drogue. En dépit
de cela, la grande majcaité des
Norvégiens approuvent cependant
cette liaison et le grand journal
norvégien, Verdens Gaang, est
même catégorique : « Ce serait im
maiheur pour ie prince héritier et
t o u t e i a M a i s o n R o v a i e s i l é t a i t
contraint, comme des prédéces
seurs au cours des siècles derniers,
de laisser autrui choisir pour lui n.
L e d e r n i e r m o t r e v i e n d r a a u r o i
puisque, selon la Constitution, un
mariage sans son accord ferait
perdre à Haakon Magnus ses droits
à la couronne au profit de sa soeur
la princesse Martha Louise, âgée
de 29 ans.

♦ YOUGOSLAVIE - Le prince
Alexandre de Yougoslavie, accom
pagné de SOT épouse, la princesse
Catherine, a effectué un voyage de
plusieurs jours dans son pays.
Accueilli â l'aéroport par une foule
de sympathisants et par les princi
paux responsables religieux dont le
grand mufti de Belgrade, le prince
s'est engagé à aider de tout son
pouvoir le peuple serbe dans « ia
tâche difficile gui /'attend » et a
rendu hommage â tous ceux qui
ont contribué au changement de
régime. Reçu ensuite au Palais de
la Fédération par le président Kos
tunica auquel le lie une longue
amit ié, i l est ime que c 'est un
homme qui « mènera les affaires
du pays avec sagesse et succès ».
Il n'entend pas pour l'instant poser
la question monarchique tout en
affirmant que « ia monarchie est
une insutuuon gui a été proche du
peuple de Serbie et du Monténégro
pendant des années et gui a été
abolie illégalement en làlS(...) et
gu'elle serait aujourd'hin une très
banne chose pour maintenir 1 union
sacrée entre la Serbie et le Monté
négro i>. Au cours de son séjour, le
prince a tenu â aller visiter les
mineurs â Lazarevac et â Cacak où
il a été accueil l i par plusieurs
milliers de personnes.

♦ É TAT S - U N I S - L ' a c t u e l l e
campagne présidentielle nous a
permis d'apprendre que George W.
Bush est un descendant direct des
rois d'Angleterre Henri III et Char
les 11 ainsi que de Mary Tudor, la
fi l l e d ' H e n r y V i l . M a i s s o n
concurrent Al Gore ne manque pas
de répondant aussi puisqu'il des
c e n d , l u i , d u r o i E d o u a r d l ' f e t
même de l'empereur Charlema
gne... « C'est la première fois dans
l'histoire des ÉtaU-Unis gue deux
c a r t d i d a u t . t a n t a u s s i b i e n d o t é s
d'ancêtres royaux » conclut le
directeur de Btirke 's Peerage, la
revue qui a établi ces filiations.
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I irecteuT d'études àl'École des Hautes
Études en sciences
sociales, Pierre
R o s a n v a l l o n a

I consacré une trilogie
à l ' h i s t o i r e de l a

démocrat ie moderne, examinée
successivement sous l'angle du
suffrage universel, de la
représentation politique et de la
souveraineté du peuple. Ayant suivi
avec attention les étapes de cette
recherche, nous sommes heureux de
présenter le dernier état de cette
analyse critique et d'en faire vm
premier commentaire selon la
perspective positive qui se trouve
ainsi tracée, à partir des ambiguïtés
et des périls que recèle
l'inachèvement démocratique.

La démocratie
inachevée

Y y n peuple « introuva-
I ble ». Une démocratieI « inachevée ». Sans
I oub l ie r la monarch ie

« impossible ». Au vu
d e c e s t r o i s t i t r e s , i l s e m b l e
q u e l e s t r a v a u x d e P i e r r e
R o s a n v a l l o n s o i e n t à i n s c r i r e

p a r m i c e u x , t r è s n o m b r e u x ,
qui expriment les désil lusions
d e l a f i n d u s i è c l e . Te l n ' e s t

pas le cas. Certes, l'explora
tion méthodique des para
doxes, contradictions, impas
s e s e t r e t o u r n e m e n t s p e r v e r s
d e n o s d i v e r s e s t e n t a t i v e s

démocratiques est dure, par
f o i s c r u e l l e . M a i s e l l e n e
conduit pas les lecteurs de
P i e r r e R o s a n v a l l o n à s e r é f u

gier dans un « vécu » grou-
pusculaire ou à se rallier à la
conception minimaliste de ce
régime qui .serait « le pire à
l ' e x c e p t i o n d e t o u s l e s
a u t r e s » .

A u c o n t r a i r e , l ' e x a m e n
méthodique et approfondi des
d i v e r s e s f o r m e s d e l ' i n a c h è v e
ment démocratique produit un
effet stimulant. C'est que le
manque de démocratie relance
s a n s c e s s e l e d é s i r d é m o c r a t i

que - qui s'est affirmé au
risque de l'aveuglement dog
matique ou de la passion abso
lue. De fait, les grands hom
m e s d e l a d é m o c r a t i e o n t à
tous égards impressionné leur
s ièc le - qu ' i l s 'ag isse de
R o b e s p i e r r e , d e G u i z o t , d e
Blanqui, de Gambetta, de Jau
rès, de Louis-Napoléon Bona
parte, de Clemenceau...

Ainsi établie, la liste de ces
figures démocratiques parait
bêtement provocat r ice et
n'importe quel moraliste de
médias aura vite fait de trier
entre les « gens biens » et les
« m é c h a n t s » .

I l l u s i o n s
Ce tri n'est pas absurde, mais

l 'opposi t ion aujourd'hui
banale entre la démocratie et
le total i tar isme - assort i du
regroupement sous la même
enseigne de la République, de
la démocratie et du libéralisme
politique - se fait dans la
méconnaissance de l 'histoire
de la démocratie en France.
Ces illusions sympathiques
nous conduisent aujourd'hui à
disserter indéfiniment sur la
« cr ise » de la démocrat ie
sans s'interroger sur la défini
tion de celle-ci, et sur les
causes profondes du malaise.

O r l e « m a l a i s e d a n s l a
démocrat ie » , c 'es t d 'abord
notre malaise : nous parlons
d'un objet énigmatique, et
iious affirmons mettre en pra
tique un concept politique qui
fiche le camp par tous les
bouts. « Souveraineté du peu
ple », dit-on ? Mais la souve
raineté se fait évanescente et le
peuple a été remplacé par les
gens. Quant au « gouverne
ment du peuple », il semble
s'effacer devant la gouver
nance. Alors, qui saura nous
r a s s u r e r e n n o u s f a i s a n t
retrouver les fameux repères ?

Qu'on n'attende pas de
Pierre Rosanvallon une relec
ture consolante des deux siè
cles de modernité. Parvenus

au terme de cet ouvrage
savant, tous ceux qui se récla
ment d'une des grandes famil
les démocratiques - nous
compris - auront perdu leurs
i l l u s i o n s e t s e r o n t c o n d u i t s à
revoix leurs catégories politi
q u e s .

Imaginaire
Commençons par le récit

imaginaire de la Révolution
française, si fortement ancré
dans les esprits : celui d'une
république démocratique qui
naitrait avec la prise de la
Bastille et qui trouverait dans
l a D é c l a r a t i o n d e s d r o i t s d e
l ' h o m m e s a c h a r t e f o n d a t r i c e .
On oublie que la monarchie
t o m b e l e 1 0 a o û t 1 7 9 2 . M a i s
bien peu se sont aperçus qu'il
n'y avait pas la moindre réfé
rence à la démocratie pendant
la première période révolu-
t i o r m a i r e . C ' e s t s e u l e m e n t e n
1793 que s'affirme le souci
d'une démocratie représenta
tive. Théorisée par Condorcet,
elle est manipulée par Robes
pierre qui, conune le montre
Pierre Rosanval lon, balance
tactiquement entre deux extrê
mes : « l'hyperdémocratisme
conceptuel » qui considère
que la vraie souveraineté du
peuple s'exerce dans l'insur
rection, et « l'hyperparlemen-
tarisme sociologique ». D'où
l'incapacité des Jacobins à ins
tituer le politique : la Terreur,
c'est rinsurrection sauvage et
la dictature des comités.

T h e m i i d o r m e t u n t e r m e à
cette anarchie violente. Mais le
retour à l'ordre ne résout pas
la question démocratique.

C o m m e n o s a c t u e l s g o u v e r
nants, les thermidoriens refu
sent toute théorisation politi
que, récusent selon les termes .
de Roederer « l'infernale puis
s a n c e » d e l a d é m o c r a t i e e t
c r o i e n t t e r m i n e r l a R é v o l u t i o n
par une gestion apaisante dans
le cadre d'institutions représen
t a t i v e s . C e l a s a n s v o i r l a
c o n t r a d i c t i o n e n t r e l e l i b é r a
l i s m e e t l a d é m o c r a t i e , q u e
Bonapar te t ranchera à sa
man iè re . Vo ic i l e césa r i sme,
qui s'impose d'un coup.

C e t t e c o n t r a d i c t i o n e n t r e l e

l i b é r a l i s m e e t l a d é m o c r a t i e
surprend. S'il n'y avait que
cela ! Hélas, le problème
démocratique est encore plus
complexe.

D'abord parce la démocratie
s e d é f i n i t d e d e u x m a n i è r e s .
L'une est politique, c'est la
s o u v e r a i n e t é d u p e u p l e .
L'autre est sociologique, c'est
le processus égalitaire privilé
gié par Tocqueville.

Ensuite parce que la politi
que démocratique, point sépa-
rable de données sociales (la
diversité des groupes, des
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classes, des familles des indi
vidus qui composent le peu
ple), a pris des fornies diver
ses et opposées qui ont mar
qué l'histoire du XIXe siècle.
Ains i , P ierre Rosanval lon
montre que la Révolution,
faute de pouvoir s'institution
n a l i s e r s u r l e m o d e d e l a
démocratie représentative, a
engendré quatre tentatives
démocratiques radicales qui
aboutissent toutes à la dissolu
tion de l'aspiration démocrati
q u e .

Le libéralisme doctrinaire et
capacitaire trouve son expres
sion achevée dans la penste et
d a n s l ' a c t i o n d e Gu i zo t ,
naguère magistralement étudié
par Pierre Rosanvallon. C est
une doctrine qui récuse la
souveraineté du peuple et qui
conçoit le gouvernement
représentatif comme l'expres
sion publique des « capaci
tés » de quelques groupes
sociaux. Notre régime parle
mentaire procède de cette
conception, amorcée sous la
Restauration et confirmée par
la monarchie de Juillet qui
s 'e f fondrera fau te d 'avo i r
voulu le suffrage univereel.
Plus profondément, le libéra
lisme capacitaire aboutit à
résorber le politique dans une
sociologie.
Le blanquisme est à l'opposé

de ce libéralisme frileusement
bourgeois. Alors que, à Paris,
Guizot doit se contenter d'une
nielle en impasse (une bour
geoise « villa » du 1 arron
dissement), un beau boulevard
du 13e honore Auguste Blan
qui, figure emblématique de

l'insurgé. Celui qu'on appelait
L ' E n f e r m é ( q u e l q u e t r e n t e
années de sa vie passées en
prison !) veut que le peuple
so i t e f fec t i vemen t souvera in e t
qu'il affirme son pouvoir par
l'insurrection. Estiiétique de
l ' é m e u t e . R o m a n t i s m e d e l a
barricade... Hélas, sous la ges
tuelle héroïque du peuple en
armes, perce l'apologie de la
violence, le culte du fusil. La
lutte politique s'abolit dans la
guerre menée contre le gou
v e r n e m e n t r e p r é s e n t a t i f , l e
parlementarisme, le suffrage
universel et la démocratie, car
la souveraineté du peuple
s'établit par la dictature révo
lutionnaire - qui forgera un
peuple conforme à son idéali
s a t i o n r é v o l u t i o n n a i r e .

L e g o u v e r n e m e n t d i r e c t ,
après 1848, oppose sa vision
d'une démocratie pacifique au
d é m o c r a t i s m e m i l i t a r i s é . S e s
théoriciens aujourd'hui oubliés
(Victor Considérant , Maur ice
Rittinghausen) simplifient la
politique et la réduisent à une
activité légiférante qui se can
tonnerait à l'énoncé de grands
principes, mis en oeuvre par
un pouvoir rigoureusement
exécutif, fonctionnant à l'éco
nomie. C'est déjà l'État
modeste, que certains théori
c i ens de l a démoc ra t i e d i r ec te
( le phi losophe Renouvier)
souhaitent voir disparaître.
M a i s P i e r r e R o s a n v a l l o n m o n
tre bien que cette absolutisa-
t i o n d u v o t e c o n d u i t à
l'extinction du politique.

L e c é s a r i s m e d u S e c o n d
empire met provisoirement fin
à ces rêveries généreuses.
Ennemi juré des républicanis-
tes e t des l i bé raux , Lou i s -
Napoléon Bonaparte doit être
compté parmi les démocrates.
S'en offusqueront ceux qui
n'ont jamais étudié le régime
impérial. En effet, le bonapar
tisme présente deux caractéris
tiques, longtemps contradictoi
res mais que Napoléon 111
parvint à réunir : « la foi
d a n s l e r a t i o n a l i s m e a d m i n i s
trati f et le culte de la souverai
neté du peuple » exprimée par
le moyen du plébiscite. Dans
ce système, le peuple-un (una
nime) est représenté par l'un-
peuple, l'homme qui incame
t o t a l e m e n t l a F r a n c e e t l e s
Français. Dés lors, les libertés
publiques sont récusées... au
n o m d e l a d é m o c r a t i e . M a i s
les corps intemiédiaires sont
r e c o n n u s d a n s l a « s o c i é t é
c i v i l e » . L a « d é m o c r a t i e i l l i
bérale » dans l'ordre politique
s'accompagne d'un libéralisme

civil, ce qui explique la séduc
tion exercée par le bonapar
tisme dans les milieux popu
l a i r e s .

L'aristocratisme républicain
n o u s e s t m i e u x c o i m u , d e
même que sa contestation. On
n'y insistera guère ici, sauf
pour dire notre accord avec
P ie r re Rosanva l lon lo rsqu ' i l
souligne la faculté de résis
tance de la Ille République
aux dél i res tota l i ta i res. C'est là
un sujet d'étonnement puisque
nous venons de voir que la
F r a n c e a c o i m u , a u X I X e
siècle, toutes les formes de
débordements démocratiques.
Elles auraient pu engendrer,
comme en A l lemagne e t en
Russie, un système parfaite
ment abominable. Pourtant, au
travers d'excès théoriques et
d'épisodes effectivement vio
lents, le régime parlementaire
s ' e s t d u r a b l e m e n t i n s t a l l é

après la guerre de 1870, a été
rétabli à la Libération avant de
trouver son relatif équilibre
dans le « parlementarisme
rationalisé » de la Ve Répu
blique.

Ce cheminement point trop
malheureux s'explique sans
doute par le souci, préservé
rnalgré tout, d'une raison poli
tique et d'une logique de l'ins
titution {Ktlitique qui sont bien
an té r i eu res à l a Révo lu t i on
mais qui t ravai l lent notre
modernité démocratique. Cette
dynamique historique pourrait
expliquer que les contradic
tions de la démocratie soient
surmontées, provisoirement
mais de manière somme toute
pxjsitive.

B . L A R I C H A R D A I S

Pour en savoir plus,
l'oeuvre historique de
P i e r r e R o s a n v a l l o n :

♦ Le Mcmient Gutzi^l , Gal l i
mard, 1985 - prix franco :
1 8 4 F.

♦ Ze sacre du citoyen. Histoire
du su f f rage un ive rse l en
France, Gallimard, 1992 - prix
f r a n c o : 1 9 7 F.

♦ La monarchie impossibie.
His to i re des Char tes de 1814 e t
1830. Fayard, 1994 - prix
f r a n c o : 1 8 0 F.

♦ Le peupie intnmvahie. His
toire de la représentation démo
cratique en France. Gallimard,
1998 - prix franco : 170 F.

♦ La démocra t ie inachevée.
H i s t o i r e d e l a s o u v e r a i n e t é d u

peuple en France. Gallimard,
2000 - prix franco : 188 F
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Un goût
d e v o m i

Reste-t-il encore quelqu'un dans le bateau ivre
du libéralisme ? Même ses propagandistes

quittent le navire et dénoncent les dérives de la
publicité. Aucxm doute : il va bientôt couler !

Depuis quelques aimées,plus ieu rs ex -g rands
patrons ont écrit des
l i v r e s e n r e t o u r n a n t

l e u r s v e s t e s , a fi n d e
d é n o n c e r T u l t r a - l i b é r a l i s m e

qui les a rendu gras. Même
tardives, la prise de conscience
e t l a r e p e n t a n c e s e p o r t e n t
bien de nos jours, à la télévi
sion et dans les magazines en
c o u l e u r .

D a n s l a m ê m e s é r i e , v o i c i
maintenant Tex-publ ic i ta i re
qui dénonce l'univers de la
publicité. « 99 F » de Frédé
ric Beigbeder fut un des livres
é v é n e m e n t s d e l a r e n t r é e . M i -

pamphlet, mi-autobiographi-
que, ce court roman décrit la
dérive chaotique d'un créateur
parisien dans le monde de la
pub. Riche et comblé, mais
souda in pr is par le re fus de
c o l l a b o r e r à c e t t e v a s t e e n t r e

p r i s e a l i é n a n t e , l e j e u n e
h o m m e t e n t e d e s a b o t e r s o n
travail avec l'espoir de se faire
l i c e n c i e r .

D a n s c e s e n s , « 9 9 F » e s t
un livre salutaire ; la descrip
t i o n t r è s p r é c i s e ( e t t a l e n
tueuse) du petit milieu cynique
et dépravé des agences publi
citaires, pourri par l 'argent, la
c o c a ï n e e t l e s e x e , m e t d é f i n i
t ivement par terre les mythes
cons t ru i t s par Segue la e t
consorts. Quelques citations,
t rop bel les pour avoir été
inventées, donnent le n iveau
d e l a c o n s i d é r a t i o n a v e c

laquelle ces messieurs parlent
au bon peuple : « Ne prenez
pas les gens pour des cons,
niais n 'oubliez Janiais c/u 'ils ie

sont ! ». 11 paraît que Frédé
ric Beigbeder, s'est fâché avec
beaucoup de monde après
avoir ainsi « craché dans la
soupe ». Le rappel de quel
ques citations de Goebbels (le
propagandiste du nazisme)
sonne terriblement juste. Si
après ce bouquin et tout le
tapage qui en est fait, les
téléspectateurs regardent̂  les
publicités pour ce qu elles
sont, c'est-à-dire pour les pro
pagandes d'une guerre mon
diale qui se joue dans notre
dos, en notre nom et dont
nous serons les victimes, après
tout « 99F » est le bienvenu.

Reste tout de même qu'on
aimerait bien comprendre où
l ' a u t e u r s e s i t u e . D a n s u n
numéro récent de Libération,
où celui-ci égrenait sa croisade
anti-pub (avec des mots tou
jours très justes d'ailleurs), on
découvrait quelques pages
plus loin que son frère venait
de vendre pour une poignée
de milliards (six précisément)
la start-up qu'il avait fondée.
Le titre du livre lui-même
dénonce le produit, l'acte
commercial trompeur et fac
tice. Les multiples interven
tions de son auteur à la télévi
sion confirment le coup de
pub à bon compte. Après tout,
il vendait du rêve, il vend
m a i n t e n a n t d u c a u c h e m a r.
C'est encore la même soupe
avec toujours ce goût de vomi.

Pau l G ILLES
Frédéric Beigbeder - 99 F » ■ Éd.
Grasset ■ prix franco

. . 9 9 F
: 9 9 F.

Socioloqie

D o m i n a t i o n
d e c l a s s e

Contre l'idée largement répandue d'une société
individualiste, éclatée, sans classes, deux
sociologues démontrent en toute rigueur

l'existence de la classe bourgeoise et la réalité
d e s a d o m i n a t i o n .

bonne noblesse. Il faut accu
muler du capital, certes, mais
pas seulement économique et
financier. Aux biens immobi
liers, suffisants pour qu'on
paie l'impôt sur la fortune, il
faut ajouter beaucoup de capi
tal culturel, du capital social
du capital symbolique. La
bourgeoisie, c'est à la fois unemanière d'être et d'avoir
décrite ici avec beaucoup dè
fi n e s s e .

En compagnie des Pinçon
les voyages sociologiques sont
toujours instructifs et dis
trayants. Leur conclusion est
d'autant plus frappante. La
bourgeoisie est une claŝ " soU-dement constituée, la seule qui
soit pleinement cohérente et
bien identifiable. Cette classe a
gagné la bataille sociale, ets'affirme comme classe domi
nante. Celle-ci utilise l'idéolo
gie à la mode (individualiste,
concurrentielle, méritocrati-
que) sans la mettre en pratique
puisque la bourgeoisie est un
agrégat de grandes familles
r iches qui cu l t ivent les
« valeurs traditionnelles » et
qui savent très bien protéger
leur patrimoine matériel et
cujturel. Cette classe militantea-t-elle conquis la réalité du
pouvoir politique dans notre
pays ? C'est le point dont il
f a u d r a d é b a t t r e .

a rigueur scientifique
n'exclut pas le plaisir
des curiosités qui au
v e n t ê t r e s a t i s f a i t e s ,

i Preuve en est le nou
v e a u l i v r e d e s P i n

çon (1), forte synthèse de
leurs travaux antérieurs, qui
comble notre désir d'en savon-
plus sur la société française et
d 'en apprendre un peu sur
nous-mêmes. A par t l es
ouvriers et les paysans préci
sément désignés comme tels
par leur travail, beaucoup se
demanderont, au vu du titre,
s'ils appartiennent ou non à la
bourgeoisie. Pour se libérer
l'esprit de toute angoisse,
autant aller tout de suite à la
page 31, où l'on trouvera
vingt questions en forme de
test qui permettent de clarifier
la situation sociale de chacun,
selon une défuiition pertinente
de la bourgeoisie.

Cette définition s'inspire de
la pensée de grands auteurs
(Marx, Bourdieu) et procède
de remarquables enquêtes de
terrain, approfondies et nova
t r i ces (2 ) . Ce l l es -c i on t
démon t ré l ' ex i s tence d 'une
classe qui semblait avoir été
fabriquée pour les besoins de
la cause communiste, et que
les excès de polémiques
envieuses avaient rendu insi
gnifiante. L'autre, dès qu'il
possède quelque bien, est tou
jours un sale bourgeois aux
yeux de celui qui possède
encore moins. Et l'opinion
courante considérera comme
« bourgeois » celui qui est
propriétaire d'une modeste
maison ou d'un petit apparte
m e n t .

Or les preuves de vraie bour
geoisie sont aussi difficiles à
réunir que celles, autrefois, de

M a r i a D A S I L V A

( 1 ) Michel Pinçon el Monique Pinçon-
Chariot - « Sociologie de la bour
geoisie », La Dècouvene, 2000 -
prix franco : 57 F.
(2) cf. les entret iens avec les auteurs
publiés dans nos colonnes sur les
Grandes fonunes KRoya/iste n° 662),
et les Nouveaux patrons (R ova lisle t:\°
741).

dees

S u r u n c o n fl i t
s a n s fi n

1
actuelle spirale, qui semble éloigner durablement le
Proche-Orient de cet équilibre dont on voyait poindre
l'espoir, nous renvoie à la figure les plus grandes
contradictions de notre monde. C'est pourquoi, nous
ne pouvons nous étoimer qu'elle touche notre propre
pays, si irrecevable que soit l'idée d'une reproduc

tion du conflit israélo-palestinien dans notre espace national.
Qu'on le veuille ou pas, le culte de la mémoire qui nous
parait être un devoir de société pour le
passé, garantie de lucidité et de droiture
pour le présent, n'a pas que des aspects
pacifiants. 11 arrive même qu'il crée dans les
consciences conmte l 'obsession d'une fata-

. lité récurrente et une certaine vigilance a tôt
fait d'imaginer ^ les conditions toujours
recommencées d'une lutte à mort, avec un
adversaire que l'on aspire parfois à ressusci
ter. Quand Paul Ricoeur plaide, dans un
livre sur lequel nous reviendrons, pour une
mémoire apais^, et même pour un certain
degré d'oubli, il rejoint chez nous un souci
de pacification (1). Souci qui renaît à
l'expérience de la montée des haines ravi
vées par une hypermnésie confortant les
identités mais rendant tout autant insuppor
tables les différences.

Si l'espace national n'est pas défini a
priori conmie mil ieu d'apaisement des
conflits identitaires et conmiunautaristes, il perd son statut
justifié par un bien commun et une loi conmiune. Pour
autant, il ne saurait abolir les différences, rendre silencieuses
les mémoires, faire conmie si les appartenances culturelles
ou confessionnelles n'existaient pas. C'est sans doute la
limite d'un certain jacobinisme comme d'un certain la'icisme
que de prétendre réaliser l'unité sur le modèle de la table
rase, alors que le dynamisme de la nation devrait consister
dans la conscience d'une citoyemieté conmiune qui trans
cende les différences sans les ignorer, au service d'un projet.
De même, alors que le laïcisme violente les convictions au
nom d'une improbable orthodoxie rationaliste, la la'ïcité crée
le cadre juridique sans lequel il n'y a pas de liberté
religieuse ou de liberté de l'esprit. C'est bien pourquoi le
civisme - que l'on associe fort justement à l'attachement à la
res pubJica - est incompatible avec le fanatisme et les
stratégies dissolvantes. Les synagogues incendiées, les
agressions contre les persormes et les biens privés violententtout autant notre sensibilité, notre exigence de fraternité que
l'essence même du pacte national.

Admettre que la guerre israélo-palestinienne vienne trou
bler nos banlieues constituerait un renoncement grave à
notre patriotisme constitutionnel. Il n'est pas admissible que
le principe premier qui constitue l'amitié - au sens aristotéli
cien - soit entamé par des différends qui tournent à la guerre
civile. Cela ne veut pas dire qu'il est illégitime de ressentir
de la sympatliie, de l'angoisse pour les protagonistes du
drame du Proche-Orient, en vertu des solidarités qui relient
aux uns ou aux autres. Mais ce devrait être le résultat d'une
conmiune appartenance à la nation que de réaliser ici
l'entente qui est, pour le moment, impossible là-bas. Dans

par Gérard Leclerc

l'espace français, à moins de décréter le fractionnement
communauta i re , i l n 'y a aucune ra ison de fa i re monter
jusqu'à l'incandescence l'hypermnésie qui rend les mémoi
res incompatibles et les appartenances irréconciliables.

Cependant, il ne faut pas exagérer. Nous ne sommes pas en
guerre civile. Les actes inadmissibles qui se sont produits sur
notre territoire ont été unanimement condamnés par toutes
les familles politiques et religieuses. Et s'il convient de
prendre très au sérieux des dérapages qui amènent à mieux
comprendre la mentalité de certains jeunes qui accomplissent
ou encouragent de tels actes, nous ne sommes pas sans
ressources pour engager une contre-offensive. L'histoire de
notre pays au XX= siècle nous a permis, parfois dans la
douleur, d'envisager une séparation du politique et du
spirituel, qui respecte les domaines respectifs des compéten
ces et s 'émancipe progress ivement des in imi t iés et des
violences qui ont précédé ou accompagné les mesures
législatives initiales. Nous sommes progressivement passés
d'une laïcité de combat à une laïcité de tolérance. Et il n'est
pas interdit de penser qu'à son stade actuel d'évolution, ce
qui était la conséquence obligée d'une certaine situation
accomplisse sa mutation jusqu'à devenir vertu spirituelle,

c'est-à-dire faculté d'accueil, d'ouverture à
l'aurte et possibilité d'agir en commun, ne
serait-ce que pour régler fiatemellement ses
re la t ions soc ia les .
Le fait que les responsables des églises

chrétiennes, du judaïsme et de l'islam se
soient retrouvés au sommet et sur le terrain
pour s'opposer aux exactions et affirmer les
principes d'ime entente des religions en est
un signe particulièrement fort. Malheureuse
ment, en Terre sainte, on n'en est pas
encore là, et l 'extrémisme se nourri t d'un
confusionnisme idéologico-religieux qui
contribue à rencte le conflit inextricable.
C'est du côté politique que l'on peut espérer
un dénouement, en espérant que chez les
Israéliens et les Palestiniens émergent des
hommes et des femmes capables de surmon
ter les confusions et les fanatismes pour
imaginer un cadre rationnel apte à répondre

aux légitimes exigences des deux peuples. Toutes propor
tions gardées, ne nous trouvons-nous pas un peu dans les
mêmes difficultés que voulut surmonter le parti des
politiques en France au XVP siècle, alors que les guerres de
religion semblaient instituer durablement des déchirements
sans remède. Sans doute le conflit du Proche-Orient est-il
politique avant d'être religieux, mais le politique peine à
s'affirmer faute de pouvoir distinguer clairement les intérêts
et les arbitrages ptossibles par rapfxirt aux apôtres du tout ou
rien et aux aveuglements meurtriers.

C'est pourquoi il est important de sauvegarder chez nous
les acquis de l'autonomisation du politique, de l'indépen
dance du spirituel et de la cormivence des expressions
religieuses. Ils constituent pour le monde dans son ensemble
autant de moyens pour se sortir des impasses de l'intégrisme
religieux, du fanatisme politique et du refus des compromis
nécessaires. Pour le Proche-Orient, il est essentiel que
l'exemple vivant de l'entente des communautés et des
traditions garanties par la médiation politique apparaisse
conmie le bien commun de tous, qu'ils soient chrétiens, juifs
ou musulmans. Ensemble, Français.

Il n'est pas interdit de croire à un sursaut du politique qui
en Terre sainte ferait échapper les peuples à la spirale de la
violence et au face à face de la haine. Il suffit de la volonté
de quelques honmies et parfois d'un seul, comme on l'a vu
avec le président Anouar al-Sadate. La notion même de
politique implique le refus de l'inéluctable. Qui donc disait
que « les mécanismes de l'Histoire sont héroïques ?

(1) Pau l R i coeu r -
franco : 195 F.

La mémoire. J'histoire er l'oubli » - Seuil - prix

Roya l i s te 758
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i t o u c h e r d u d o i g t l e s
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lisme, prouvant que ce moyen
d'expression peut être un bon
v é h i c u l e d e l a s a t i r e s o c i a l e .

S c é n a r i o . U n c h ô m e u r

expose sa misère dans une
cage du Jardin des plantes. Un
m a t i n o n l e r e t r o u v e a s s a s s i n é
et l'on a la révélation que ce
chômeur n'en était pas un.

D è s l o r s l e l e c t e u r s u i t l a
double enquête d'un inspec
teur que pourrira sa rencontre
avec les pratiques de l'ultra-
libéralisme et d'une jolie vété
r i n a i r e i d é a l i s t e . L ' i n t r i g u e ,
resserrée, est menée de main
de maître jusqu'au dénoue
ment final qui ne manque pas
d'humour. A mesure que l'on
progresse on se retrouve dans
une violente critique du sys
tème libéral et des dégâts qu'il
cause, ne laissant derrière lui
qu'amertume et misère.

Le t ra i t de Tard i es t rond. Un
dessin chaud soulignant admi
rablement la progression du
récit. Utilisant toute sa palette
pour en marquer les traits
dramatiques. On assiste à un
véritable suspense conduisant
le lecteur de la première à la
d e r n i è r e v i g n e t t e d a n s u n e
vé r i t ab le t ens ion .

N'hésitons pas à l'affirmer,
cette bande-dessinée en prise
d i r e c t e a v e c l e q u o t i d i e n ,
l ' a c t u a l i t é d e s l i c e n c i e m e n t s e t

du cynisme des théories libé
rales égale bien des charges
plus argumentées. Pas un ins
t a n t n o u s n ' h é s i t o n s à e n
recommande r l a l e c t u re .

ragédie

L e r o i L e a r

Le Théâtre de la Tempête présente Le Roi Lear
de Shakespeare, dans tme nouvelle traduction de

Luc de Goustine. Un spectacle à voir pour sa
qualité et sa portée politique.

B r u n o D I A Z
Ta r d i e i P e n n a c - L » D é b a u c h e » ,
Futuropolis/Gallimard - prix franco :
9 4 F

1 est bien nonuné, ce
Théâtre de la Tempête
qui présente Le Roi Lear.
La pièce de Shakespeare
e s t r i e n m o i n s q u e
calme : tempête dans les

crânes, tempête politique. Poli
tique au vrai sens du terme :« que Je partage abolisse
l'excédent et que chacun ait ce
qu 'ii iui faut ». Ou encore :
« c 'est ie mai du siécie, ies
fous guident ies aveugies ».
Quoi de plus actuel ? On
croirait la pièce écrite hier.
Luc de Goustine a signé une
nouvelle traduction de Shakes
peare. Il est beau, ce texte,
mais il sait aussi être espiègle
et truculent. Du roi Lear, Luc
de Goustine dit qu'il « a iui-
niénie frap]^ son pouvoir
d'iiiégitimité en en disposant à
ia iégère... et gaivaudé sa
vocationpoiitique ».
Le Roi Lear est donc une

pièce éminemment politique.
Mais, riche et complexe, elle
n'est pas que cela : sa portée
est aussi psychologique. Phi
lippe Adrien, qui est l'auteur
d'une remarquable mise en
scène, dit à propos de l'atti
t ude de Co rde l i a ( une des
filles du roi) : « ceia provo
que une onde de choc qui
conduit Lear à ce qu 'on
appeiie « démence sénile »,
dont nous voyons tous ies
symptômes : égotisme, autori
tar isme, propension à ia
dépression, dégradation de ia
mémoire, conduite incongme
et puériie ». On peut encore
voir dans la pièce de Shakes
peare une dimension spiri
tuelle, sinon prophétique :
« Un honmie doit accepter de
s ' e n a i i e r c o n m i e i i e s t v e n u .
L e t o u t f . s / d ' ê t r e m û r » . O u

encore, cette belle phrase :
« et nous prendrons sur nous
ie mystère des choses, comme
si nous étions ies espions de
D i e u » . D ' a i l l e u r s , c ' e s t
quand il est fou que Lear voit
et dit la vérité. Sain d'esprit, il
calcule et manipule jusqu'à ses
fi l l e s .

D ieu merc i , l e spec ta teu r
n'est pas constamment plongé
dans des abîmes métaphysi
ques. Le personnage du fou
du roi (dans lequel brille Alain
Dzukam) introduit de nom
breuses scènes drôles et trucu
lentes qui donnent â la pièce
une véritable respiration. Ce
personnage est, en accord avec
la tradition, celui qui peut dire
la vérité : « Tu n 'aurais pm
dû devenir vieux avant d'être
sage ». On ne peut que tirer
son chapeau aux acteurs, pres
que tous remarquables. En
premier lieu 'Victor Garrivier,
dont l'interprétation sûre, pro
fonde et souvent bouleversante
de Lear frappe de bout en
bout. 11 faudrait citer toute la
troupe, mais Olivier Constant
(Edgar) retient particulière
ment l 'a t tent ion. I l soul igne
admirablement le côté poi
gnant et prophétique de la
pièce. Enfm, nos amis seront
amusés de voir Luc de Gous
tine interpréter, entre autres
rôles, ...le roi de France !

Une mise en scène inventive,
originale, vient parfaire le
spectacle. Elle fourmille
d'idées heureuses : scène de
ralenti, une bataille illustrée
par des panneaux hérissés de
pics qui se déplacent. Un
plateau nu, des parois couleur
de rouille, et l'on aperçoit les
falaises de Douvres par la
magie de deux comédiens.

L'il lustration de la scène de
la tempête est, elle aussi,
exceptionnelle. Cette tempête
devient un personnage en soi.
Du reste, de nombreuses scè
nes font penser à un ballet.
Philippe Adrien tire le parti
maximum d'un décor (que
l'on doit â Gérard Didier)
volontairement réduit au mini
mum. L'avant-scène est judi
cieusement utilisée pendant les
changements de décor. On
sent que comédiens, metteur
en scène, décorateur... ont tra
vaillé en osmose. Quelques
esprits chagrins regretteront
peut-être une utilisation insistante du clair-obscur qui
convient pourtant si bien à
cette pièce ténébreuse. Les
costumes (Cidalia da Costa)
fm XlXVdébut XX^ siécie, ne
déroutent pas : ils correspon
dent bien â l'intemporalité du
R o i L e a r.

Dans l'ouvrage peu connu
qu'il a consacré au grandécrivain anglais (1), Guiseppe
Ton^i di Lampedusa, plusc é l è b r e c o m m e a u t e u r
du Guépard, place Le roi Lear
sur « ies sommets absoiunient
vertigineux atteints par Sha
kespeare », aux côtés deHamiet ou Oteiio. Philippe
Adrien a raison de dire que
« Shakespeare nous conduit
au coeur de i'aveugiement
humain pour nous désaveu-
gier ».

Alain SOLARI
♦ « Le Roi Lear », Théâtre de la
Tempête, Cartoucherie, route du
Champ de manoeuvre, 7.5012 Paris.
Jusqu'au 12 novembre. Réservations :
01.4.T28,.56.36. On peut consulter un
dossier sur la pièce à
http://www.la-tempete.fr
Le texte du /ioj Lear (traduction de
Luc de Goustine 1 vient de paraître aux
éditions de l'Arche - prix franco :
6 5 F .

(1) Giuseppe Tomasi di Lampedusa -
« Shakespeare » ■ Allia - prix
franco : .50 F

Distinction

G é r a r d L e c l e r c
C'est dans le cadre impressionnant du château de Com-

bourg que le 3® prix de ce nom a été remis â notre ami
Gérard Leclerc pour son dernier livre L 'Amour en mor
ceaux. Ce prix est décerné chaque armée par l'Académie
Chateaubriand, présidée par l'académicien Michel Mohrt. Les
précédents lauréats avaient été Philippe Barthelet et Philippe
de Saint Robert et c'est ce dernier qui avait pour charge de
présenter notre ami ce qu'il fit en des termes particulièrement
élogieux.

Pour nos plus récents lecteurs, précisons que Gérard
Leclerc est un des cofondateurs de notre mouvement et qu'il
tient dans Royaiiste la rubrique idées depuis prés de trente
ans. Auteur d'une dizaine de livres, il est également
l'éditorialiste de l'hebdomadaire France Cathoiique et colla
bore régulièrement à d'autres journaux dont Le Figaro.

m i ; r c r i ; d i s d e i . a n a r

C 'ONSEl l l . NA l ' IONAI .

Le Conseil national de la
NAR, nouvellement élu pour
deux ans, tiendra sa première
réunion à Paris le dimanche
12 novembre prochain.

C ' O N G R I i S

La commission nationale du
projet (ouverte â tous les
adhérents) se réunira le 7 avril
et le congrès de la NAR aura
lieu le 8 avril.

I N T I - R N I - T

Internautes ! communiquez-
nous votre adresse mél et nous
v o u s m e t t r o n s s u r n o t r e l i s t e
de diffusion qui vous rendra
destinataires de nos dépêches
d'« Actualité royaliste ». Un
simple message (roya-
jiste@multimania.com) â notre
intention suffu-a.
♦ Communiquez-nous égale
ment les adresses mél de vos
amis auxquels nous pourrions
adresser nos publicités.

R E L I U R E S

Nous mettons â la disposition
des lec teurs qu i dés i rent
conserver leur collection du
journal, une très belle reliure
pleine toile bleue frappée
d'une fleur de lys et avec
inscription « Royaiiste »
d o r é e .

Cette reliure permet de
contenir 52 numéros du jour
nal. Elle est vendue au prix de
97 F fi-anco.
♦ Nous disposons aussi
d'anciens numéros du journal
pour compléter les collections
(prix franco :17 F pièce).

Communiquer avec la N.A.R.
/ Adresse postale : 17, rue des Petits-Champs,

75001 Par is

/ Adresse électronique : royaliste@multimania.com

/ Site internet : http://www.multimania.com/royaliste

/ Téléphone : 01.42.97.42.57

/ Télécopie/répondeur : 01.42.96.05.53

/ Règlements â l'ordre de :
Royaiiste- CCP 18.104.06.N Paris

♦ A Pmris, chaque mercredi, nous
a c c u e i l l o n s n o s s y m p a t h i s a n t s
d a n s n o s l o c a u x ( 1 7 , r u e d e s
P e t i t s - C h a m p s , P a r i s I ® ' , 4 ®
é ta g e ) p o u r u n d é h a t a ve c u n
conférencier ' , personnal i té pol i t i
que ou écrivain.
♦ L a c o n f é r e n c e c o m m e n c e à 2 0
heures t rès p réc ises (accue i l à
partir de 19 h 4S - Entrée libre,
une participation aux frais de 10 F
est demandée) , e l le s 'achève à
2 2 h . U n e c a r t e l y a b o n n é d e s

mercred/d' annuelle (50 F) permet
d 'ass is ter gra tu i tement à toutes
l e s c o n f é r e n c e s e t d e r e c e v o i r

c h a q u e m o i s l e p r o g r a m m e à
d o m i c i l e .
♦ Après la conférence, à 22 heu
res, un repas amical est servi pour
ceux qui désirent poursuivre les
d i s c u s s i o n s ( p a r t i c i p a t i o n a u x
frais du dîner 30 F).

♦ M e r c r e d i 1 = ® n o v e m b r e :

pas de réunion en raison des
vacances scola i res.
% M e r c r e d i 8 n o v e m b r e :
Chercheur au CERI, auteur de
nombreux ouvrages portant
s u r l e s r e l a t i o n s i n t e r n a t i o n a
les, Zaki LAIDI pose dans
s o n t o u t d e m i e r l i v r e u n e

question apparemment naïve :
pourquoi l'homme moderne
est-il si pressé ? Autrement
d i t : « Pou rquo i v i vons -
nous dans l 'urgence ? ».
Après avoir vécu de diverses
manières dans une perspective
de progrès, après avoir cru
aux promesses utopiques de
l'avenir radieux et du paradis
s u r t e r r e , n o u s s o m m e s e n
train de faire l'expérience de
la vie « au quotidien », de
l'étemel présent qui conduit à
la négation de la temporalité.
Tel est un des aspects mécon
nus de l'idéologie du marché.
C e t t e d i c t a t u r e d e l ' i m m é d i a t
sera-t-elle longtemps supporta
b le ?

9 M e r c r e d i 1 5 n o v e m b r e :

Après avoir étudié Colbert et
L o u v o i s , A i m é R I C H A R D T
a l a b e l l e a u d a c e d e s e f a i r e
l ' h i s t o r i e n d e L o u i s X I V e t d e
son long règne, aussi glorieux
que riche de violentes contra
dictions et de cinglants échecs.
« L e s o l e i l d u g r a n d s i è
cle » était-i l aussi rayonnant
qu'on l 'a dit ? Aussi néfaste
qu'on le soutient par ailleurs ?
Qu'en est-il de la monarchie
a b s o l u e ? P o u r p r e n d r e l a
m e s u r e d e « L o u i s - l e
Grand » , i l fau t s ' in té resser au
p e r s o n n a g e p u b l i c e t à
l ' h o m m e l u i - m ê m e , à l a
société de cour, à la culture de
l'époque, â l'économie, aux
rapports de forces internatio
naux. Autant de questions que
n o t r e i n v i t é a b o r d e a v e c u n e
érud i t i on en thous ias te .

9 M e r c r e d i 2 2 n o v e m b r e :
Auteur d'un ouvrage magistral
(hélas épuisé) sur L 'Institution
d e i a m o n a r c h i e d a n s i a
Ve Répubiique, Dominique

DECHERF est diplomate. Ses
f i d é l i t é s i n t e l l e c t u e l l e s e t l e s
fonctions qu'il exerce l'ont
a m e n é â s ' i n t é r e s s e r à u n
historien plus souvent évoqué
que lu : « Jacques Bain-
ville », monarchiste singulier,
journaliste remarquable, qui
eut comme peu de ses contem
porains l'intelligence des mou
vements profonds de l'histoire
e t d e s r a p p o r t s e n t r e l e s
na t i ons .
Grâce à sa biographie que
vient de publier notre invité,
un historien classique, qui
influença le général de Gaulle,
sor t enfin de l ' ombre .

D e m a n d e d e d o c u m e n t a t i o n
Si ce journal vous a Intéressé, si vous désirez avoir plus de renseignements
sur nos idées, nos act iv i tés, les l ivres et t>rochures que nous publ ions,
remplissez le bulletin ci-dessous sans engagement de votre part.

Nom :

P r é n o m :

D a t e d e n a i s s a n c e : P r o f e s s i o n .

A d r e s s e :

désire recevoir, sans engement de ma part, une documentation sur le
mouvement royaliste. Bulletin à renvoyer à :

a Royaliste », 17, rue des Petits-Champs, 75001 Paris

Royal is te 758
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Editoria

P o u r l e s a l u t
de l'État

Dans les mêlées confusesqui marquent cette fin
d'époque, il serait éton

n a n t q u e n o u s n e s o y o n s p a s e n
d i f f i cu l té . Nous y sommes en
e f f e t , e t c e l a t o u c h e à l ' e s s e n
tiel : le pouvoir poli t ique et
ceux qui le détiennent.

Il paraît facile, sur le papier,
de défendre la res publi'ca contre
ses serviteurs, lorsque ceux-ci
font preuve d'une insigne fai
b lesse, ou sont mani festement
corrompus. Comme tant d'autres
citoyens, nous constatons l'indi
gnité politique de Jacques Chi
rac et de Lionel Jospin. Ils ne
respectent la Constitut ion ni
d a n s s a l e t t r e n i d a n s s o n
esprit ; ils ne se préoccupent ni
d u b i e n c o m m u n n i d u b i e n
vivre puisque le président de la
République et le Premier minis
tre ne s'opposent pas, malgré les
moyens considérables dont ils
disposent, à la généralisation de
l a v i o l e n c e u l t r a - l i b é r a l e . C e f a i
san t , no t re l i be r té c r i t i que
s 'exerce se lon une net te d is t inc
t i o n e n t r e l e s h o m m e s e t l e s
f o n c t i o n s .

Mais que dire lorsque la fai
b lesse de l ' homme d 'É ta t es t
utilisée pour détruire la fonction
qu' i l exerce ? Si nous défen
dons mordicus l'État, on nous
accusera de complaisance pour
l'homme, et si nous accablons le
haut personnage nous participe
rons peu ou prou à la destruc
tion de l'État.

La question se pose pour Jac
ques Chirac, victime d'une cam
pagne de presse alimentée par
les imprudences financières qu'il
aurait pu commettre dans le
passé. 11 est manifeste que les
dirigeants du Monde ç.\ les Verts
exploitent cette fragilité person

nelle pour en finir avec la
« monarchie républicaine »,
autrement dit avec l'État. Mais
la question pourrait se poser
aussi pour Lionel Jospin, si ses
propres errements étaient un
jour utilisés pour détruire la
fonction de Premier ministre.

Il n'y a pas pour le moment de
réponse pleinement satisfaisante
à cette difficulté car personne ne
se présente en recours face aux
deux détenteurs du pouvoir exé
c u t i f . N o u s s o m m e s d o n c

contraints à des attitudes défen
sives, qui consistent à ne pas
participer aux campagnes susci
tées par les « affaires », et à
défendre avec fermeté l'État, les
Déclaration et Préambules qui le
fondent, et la Constitution qui
l'organise.

Car les attaques menées contre
les institutions gaulliennes n'ont
pas cessé avec la piteuse victoire
des partisans du quinquennat.
Au contraire, l'offensive qui
porte sur la responsabilité pénaledu chef de l'Étal a repris de plus
belle, et elle s'est accompagnée
de déclarations visant à discrédi
ter le Conseil Constitutionnel.
On a en effet suggéré que c'est
u n a r r a n g e m e n t e n t r e R o l a n d

Dumas et Jacques Chirac qui a
conduit le Conseil à rappeler le
principe de séparation des pou
voirs en janvier 1999 et à faire
valoir le privilège de procédure
et de juridiction Cet non l'immu
nité) dont le président de la
République bénéficie.

Comme les « juges de la loi »
maintierment aujourd'hui que le
chef de l'État n'est responsable
des actes accomplis dans l'exer
cice de ses fonctions qu'en cas
de haute trahison, et ne peut être
traduit en Haute Cour que par
vote des deux Assemblées, la
campagne de dénigrement du
Consei l Const i tut ionnel a cessé
et ceux qui cherchent à déstabi
liser le président de la Républi
que ont provisoirement baissé le
t o n .

M a i s u n e n o u v e l l e m e n a c e
pointe. Elle tient à l'attitude de
Jacques Chirac et de Lionel
Jospin qui, pour des motifs
tactiques, ne veulent ni l'un ni
l'autre prendre l'initiative d'un
prolongement du mandat des
députés, pour que l'élection pré
sidentielle garde toute sa valeur.
Cette passivité met en émoi les
principaux propagandistes du
quinqueimat (1) qui reconnais
sent donc implicitement que la
réduction de la durée du mandat
présidentiel et la concomitance
de l'élection du président et des
députés n'offrent aucime garan
tie contre le prétendu risque de
cohabitation.

Il faut aussi prendre garde au
fait que notre Constitution, sou
mise aux injonctions antidémo
cratiques de la Cour de justice
européenne, est également niée
en tant que telle par des réfor
mes déclamatoires (par exemple
sur la parité) qui détruisent peu
à peu le caractère fondamental
du texte constitutionnel en le
transformant en dépôt des préju
gés idéologiques et des modes
du moment.
Royalistes ou non, il nous faut

veiller, tous ensemble, au salut
de l'État.

B e r t r a n d R E N O U V I N

(!) cf. le point de vue de MM.
Carcassonne, Vedel ci Duhamel. Le
Momfcùw 13 octobre.
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